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nem jme fille qu'o> l'avait trouvée aiml.ible ou belle. C'était voilà ! ça a la patte blanche, mais le co:ur est au diable.
'--hose reçue. Ainsi personne rie .'ëtonna dans le quartier, et Il les laissa tous sortir dans le louable but de siler Zizine
Thé-rse elle-même n'en fut pa surprise. quii maigrissait, et il resta dans un coin de la salle il était triste

Eu ja'ant près de la poste, il y jeta sa lettre. Il ne fil pas ju'qu'à la mort, il avait envie de pleurer.
c'ooint cela sc pratisqe dans les romans mille tours et détours -C'est drôle, ma parole d'honneur, pensait-il, jai voulu m'a-
dans la ville cherchant un me.sager di4cret. Pour lui couilier rouser avec eux, et maintenant il me semble que pour un rien jesoi épitre, il ne re.sta pas dans la rie <'n proie à la pl:i vire me tua'rais!. . . . Quand j'aurais un hôtel et des chevaux ?
.gitation. et attendant la réponse cde sa belle ; il pensa toit sim- Qdand je jouerais? Quanaîd j'applauidiraik Zizine ou même quandplhement qu'il trouverait la réponsP quand il reviendiait a Gar- je la siferais? . . . . .Aprs. ... Zîie.... Elle a bien des
cassonne, dans cinq iln, di,; an', quand il plairai, a D ou. - . Zizie. Elle s'est appelée Aspasie et a été applaudie par

Il l passa promptinent eiceite de la ville. Il vit · fia- Periclés, elle s'est appeée Cléopâtre et a eté applaudie par
ci-r dans la bi une ses murs et ses vieilles tours, et quand il par- Antoine et par César, elle s'est appelée Agnès Sorel et a été
:int enfin sur les hauteurs, le soleil se levait et dorait la ille aplauie par Chsarles Vi, elle s'est appelée Diane de Poitiers

neuve.'C et la yieille' tie, il apercevait dari les feux det laurore eté applaudie per Fer, elle s'est appelée Montes-lit flche de .it-Naz-1re *i!li!vant hardiment u-des desan et a ètIapplaudie par Louis XIV, le grand roi ! elle s'estmuirs ioir-s de la vieille citadelle. ,a. appelée la Diubarry et a été applaudie par Louis XV et Vol-
Ji se faiosait en iti tin déchirement singulier et o r : l re~ taire et Zamor.

grettait les soulveirs d'enfance qui se rattachaient a toite[ ces.
Choses, que le soleil levant lii montrait radieuses îles feux du -Et moi, ajouta-t-il, je les siffle toutes ! . u-est-ce que cela
matin. Le malheur lii parut iiposible dans cette ville, ainsi me fait que Zizine soit grasse ou maigre, et s'appelle Cléopátre
baignée dans la fraiclieur et dans le feu. Il crut sêrre trompé ;ou igolbocoe ?

il prit pour tin reve la froideur de sa mère.. l'iliotismne de Marie En ce moment, notre commis-voyageur fat arraché à ses ré-
et la mort de Gaston. Il ne crut qu'à l'amour de Thérèse, et lexions philosophiques et à ses souvenirs historiques par quelques
fit en courant quelques pas vers la ville. Un oikeau se mit t notes claires et nettes, qu'un joueur de violon fit enténdre an
chanter dans tin bui4,oni ; je ne sais quel rapprochement se fit milieu de la cour de l'hôtel.
r.n lii entre le chant de cet oiseau et la stupetur de Marie: il -Ulé ! monsitur, là-bas ! monsieur qui cultivez'les arts au
s'arrta et ses yeux se gonflèrent. Puis il prit enfmn la roue de milieu le la cour, de quelle académie, s'il vous plait, étes-vous
Paris. et pour quelle Zizine enragée vous ôtes-vous ruiné comme cela ?

Ecoutez. je vous prie, les conseils d'un sage: toutes les Ziziîie
-- lessicurs, un peu plus de calne. je vous prie, disait Ma- du monde ie valent pas un pâté de foie gras, un vrai pâté le

dame Tanocos, alors intendante <le liôtel Richelieu à Bor- Nérac ! Approchez, jeune amant de lharmonie
eumx. je vous cri prie. n peu de calme !

-- Belle dame, a un des convives, en se levat de table .Le joueur de violon approcha, et tendant son chapeau, dit
mîalement et gravement

et en lui prenant la main, belle dame, songez donc ! Je viens .
d'hériter d'urne belle fortune, et sans Monsieur Manocos. que je charité, s'il vous plait; ieuri?
vois là-bas à son bureau, je m'empresserais de la mettre à vos -La charité ! s'écria Gontrin. Vrai Dieu ! voilà un ieot
pieds, mais Monsieur Manocos est un obstacle ! Ces Messieurs qui me va, la charité ! Et tendant à son tour la mai nl au joueur
proposent différentes manières dle jeter ma fortune par la fenètre, le violon, il lui dit avec ironie:
mais ils n'ont que le petites idées. vraiment, des idées peuples -Un peu de joie, s'il vous plait ?.... Puis reprenant son
et roturières ; en empochant le imonaco, je suis devenur grand sérieux, il ajouta:
seigneur, moi ! -Comment vous appelez-vous'i je vous prie.

-Faites-vous traîner, cria une voix, dans un char de nacre -. lean d'Armagnac, répondit le jeune homme.
et d'or tiré par huit chevaux plus blancs que la neige, et mon- A . .
trez-nous comme cela à Tourni. A ce nom, Gontrm pnt vivement le jeune homme par le bris

-Plus de conmis-voyagcur. Faites-vous appeler M. de . -D'Armagnac, sécria-t-il, voilà un nori ! je le coîrai-, ce
enfin n'importe quoi, cria1 un*e autre voix, oiilà un genre ous avez de beaux eux, ajouta-t-il en regardant le3 voià un enre jeune homme eni face ;je vous adopte

-Jouez, crevez des chevaux, crevez-vous vous-même en or-
gie. c'est cela le véritable grand seigneur. Foin des gens que
l'o porte en terre avant qu'ils ne soient pourris comme il faut. je suis sauvé. Là je trouverai certainement des hommes qui

-Ce n'est pas cela, cria un jeune homme complètement ivre, m'aire m
un sori J jai a peine quelques sous pour payer mon gîte i

qui se leva en pàlissant. Je tiens la chose, voilà, voilà... .3à- route ; quant au pain, je demande la charité, comme vois voyez.
tissons une cathédrale pour y loger Jeanneton p

A ce mot, le bruit devint assourdissant.-Esuqi opevu,àPas?
A ~ ~ ~ ~ ~ Mn s ce mot, le brei deMtasudisn.'ais, dit Jean, sur tout e monde ; un jeune homme qui

-Messieurs, messieurs, cria madame Manocos, arrive à aris avec les désirs et les intentions que jai ne pit
vous prie. pas être repoussé. 2'cit-ce pas là que je trouverai les artistes

-Allons au thsé'é a -a-t-ou, nois silnrns et les savants c
-Tout? 

(-Oui, too, Zizines aussi, elle maigrit.s(A ye -)
Quant à -. Gontrine, le codieis-voageur auquel était échu JEAN LANDER.

tit héritages il regajeait res convives d'ntn regard singulier.
-u ucrt plus bi ee ton, e eliquuit-il, ee s oire manger sous

argent ; tar de pareils gens: ça s'habille, ça a d nes bacr etuno
peMs, da n'a paa l'ains mais mn que ça se montre p)ee qi


